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APRÈS LE CONGRÈS D'OSTENDE 

Quand et comment 
apÉf finira asas 
{a grève anglaise ? 

Après deux fournies de réunions laborieuses, 
U. Cynuréj miemational d'Osiende vient de pren
dre fin. On sait les importantes résolutions de 
solidarité qui y uni été adoptées. On mesure û sa 
juste valeur l'appui formidable qu'apportera aux 
Trade-Lmont en'lutte, le boycottage organisé de 
ta navigation anglaise. 

lieux tours auront nous avons côtoyé les re
présentants ouorurs les plus qualifiés des pays 
européens producteurs -de charbon. Nous avons 
conversé avec tes délégués anglais, d'un optimis
me raisonné, avec tes Belges pondérés et réalisa
teur* NOM* avons interviewé tes Français obser
vateur*, réservés et prudents, les Holl jidais dis
tants et peu communicants, el enfin les Alle
mands réticents ou hermétiques suivant les 
Questions qui leur étaient posées. 

Limpression qui nous est restée de tous ces 
tenireiieiM te résume par cette réponse que nous 
fit Husemen, président de la Fédération des mi
neurs allemands. 

— Eine furctilbare Schtacht spielt sich tn En-
gland ab. icann tmd voie, wird sie enden '.' Nie-
laandkann es wlssen l 

— Une bataille terrible se déroule en Angle
terre. Quand et comment [iniraA-eUe Nul ne 
peut en préjuger 

Les causes du conflit anglais 
Si ja situation actuelle parait si critique, c'est 

fliie le conflit n'est crue la conséquence d'un état 
tnaouque- depuis trop longtemps existant d'une 
fausse politique charbonnière pratiquée pendant 
des années par les propriétaires anglais de mi-
lies avec 1 appui tacite du gouvernement. 

Apres la guerre, les mines françaises étaient 
diSwastées. Le charbon manquait partout, u'es: 
alors que la tJfunde-Bretagne imposa l e s prix 
Bofcodajeux qui donnèrent aux mines le *;oit des 
bénéfices éhontés. 

L'occupation de la fluhr renforça cet état de 
Choses au bénéfice de 1 Angleterre. 

Mats un jour vint, où les mines françaises fu
i ent reconstituées, où la Ruhr fut libérée de son 
étreinte. Alors la situation changea. L'Angle
terre, qui seule avait maintenu sa devise a la 
parité-or ne put plus affronter la concurrence 
sur le marché mendiai Ce fut le chômage, base 
de la crise actuelle. Four pouvoir a la fois, paye; 
les' salaires des ouvriers mineurs et maintenir les 
prix anglais an cours mondial, le gouvernement 
encorda des subventions aux propriétaires de 
raines britanniques Cette décision allait coûter 
en nuit mois a l'Angleterre plus de 20 millions 
de-livres sterling, au cours actuel du change plus 
de trois milliards de francs 1.... 

L'issue jatale devait se produire... Elle éclata 
Au début du mois, le gouvernement annonça 
qu'il suspendait le paiement des subventions. 
Ces T-ropriétau-es de mines déclarèrent qu'ils ne 
pouvaient « tenir le coup » sans réduire les sa
laires, et sans imposer une heure de travail sup
plémentaire 

(Le mineur anglais gagnait "J3 schillings nai 
semaine, au cours du change 90 francs par iour. 
On voulait le diminuer de IL francs environ M 
lui imposer le retour aux longs postes. Les 
Trede=C nions protestèrent. La grève éclata. Telle 
est J'origine d i conflit I 

P e u x puissance» égales en présence 
A l'heure actuelle, comme nous le déclarait 

fcmmefi Frank HUDGES, le Taeder travailliste an
glais, la bataille est déclenchée, elle bat son 
plein. Personne ne peut 1 arrêter. Deux forces 
d'égale puissance s'affrontent. 

D'un coté, on trouve le gouvernement qui croi
rait s e suiddei en cédant De l'autre, sont iet 
•Trade-Lnions qui, trop engagées dans l'affaire. 
ne veulent et ne peuvent reculer. Une abdication 
de leur part risquerait maintenant de porter un 
coop martel au Labour Party. 

Pour résister, l'organisation cei '-aie paie aux 
grévistes des subsides hebdomadaires s'éleva nt a 
S$ shillings (environ ISO francs!. Ces secours de 
grève sont fournis par les réserves et par les 
cotisations représentant 7 % des salaires, pavées 
par lesouvriers qui, avec l'autorisation du comi
t é de grève, commuent à travailler. 

Combien de tempo encore la lutte à outrance 
actuelle pourra-t-elle • durer î C'est là tout le 
frecret du conflit L... 

Les solutions envisagées 
i Comment envisager .'issue du conflit en tenant 
àompte de ses particularités, des circonstances 
nui l'ont déclenché et de son développement ac-

— Toutes les personnalités à qui nous avons 
posé cette question ne nous ont pas caché leur 
embarras, de répondre. 

— Ctiér. d'un côté ou de Vautre, au-point ou 
e n sent les choses para» impossible. 

D'autre part il apparaît clairement que l'ac
ceptation d'une proposition transactionnelle 
n'use so/uhop boiteuse ne reinédierr-"' en rien â 
la crise charbonnière anglaise. La livre, en effet 

chère. La concurrence en profile. Les corn-1 déjà depuis la grève, en France, 
)én Alternâgne en Belgique. Quelque sacrifice 
iqufiê otansentenî 'es propriétaires anglais sont 
handicapés. L'éponue heureuse pour eux du 

'Marasme des mines françaises et de l'occupa-
!*ido de- la .<Rubx est passée, bien passée sans 

parle comme solution envlsa-
pée du contrôle international de la production II 
Sne s'agit la cependant que d'une mesure de réa
lisation lente etr difficile. 
, - En attendant la grève continue 1 

L'impression que nous rapportons d'Ostende. 
e'est que la version .« du colosse aux pieds d'ar-
jple » est plus fondée que jamais et que de l'avis 
uneniœe, l'Empire britannique est au tournant 
le plus dangereux de son Histoire. Quann <', 
comment finira la grève anglaise T Mystère ' 
L'avenir rapprendra. 

Marcel POLVENT. 

Prouesses équestres 
O-O^X-OHVO-O-O-OKl-O (W. W. .PU-) . 

Un Ministère 
Emile BRUNET 

en Belgique 
0 

Le député socialiste constitue un 
Cabinet national parlementaire 

On mande de Bruxelles : 
• Emile Brunet, député socialiste de Char-

leroi et président de la Cttambre des Députes 
depuis sept ans , a auoepté la charge que lui 
a offerte le Roi de constituer un grand gou
vernement national. Le Conseil gênerai du 
Parti Socialiste a approuvé par M voix con
tre 14 eette décision. 

Brunet forme un cabinet national parle
mentaire, car il sera eempeet» dé socialis
tes, de 6 catholiques «t d e deux libéraux. 

La composition du nouveau 
Cabinet betge 

Le nouveau Cabinet Belge serait composé de 
la façon suivante : 

Présidence au conseil : BRUNET, socialiste. 
Affaires étrangères . VANUERVELDE, «octal. 
Sciences : HUYSMAiNS, socialiste. 
Travail : WAL"TERï-,socialiste. 
P. T. T. : ANSEELE. socialiste. 
Finances : JASPAR, catholique. 
Guerre : Général HELLEBOL'T, calhooque. 
Agriculture : de LIEDEKERKE, catholique. 
Justice : TSCHOFFfc'N, démocrate cnretiea; 
Travaux publics P\OLî=.démocrate chrétien. 
Intérieur : JANSSEN, libéraL 
Colonies : PECHER ou FRANQOI, libéraux. ' 

Le vieil ouvrier mineur 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

LA GRÈVE EN ANGLETERRE 
•—»'> 

D e nouvelles arrestations, dont 
celles de deux chefs travaillis
tes ont é té effectuées :t «y -s; 

II 
On annonce u n e baisse de sa
laires des cheminots entrant en 
vigueur à partir du Ie* * juin 

«. »»»»• i> 

™Va. 6 , t u *f*<» à Londres est sans change
ment lundi matin. La physionomie des rues 
est presque normale, sauf aux points strate. , 
giques et dans .es dépôts : d'atenenxati-n où-
t activité est toujours grande-Les moyens de 
transport s'organisent peu à peu Les omni
bus circulent, escortés par -la ponce, sauf 

- a ? s c e r t a , n s «ruartiers populeux où les auto
rités ont jugé qu'il n'est pas encore à-propos 
ae prendre des mesures apparentes'et énergi
ques. Tous les tramways demeurent suppri-

L J S approvisionnements dé toutes sortes 
, i ~ ? m i xX e n v iande.. .sont abondaQts,_assu-. 
rem les communiqués officiëls.'niais on cons
tate cependant çraii est difficile - de - se procu. 

Î2 arrestations, ont été opérées à Hull du
rant' te week and Bon nombre d'étudiants 
viennent d'arriver dans cette ville pour aider 
au -déchargement des vivres et améliorer le 
service des tramways. . • . . « 

Au cours, des violentes collisions qui se 
sont-produites hier-à Hull entre la police et 
les grévistes, 41 personnes ont été sérieuse
ment belssées. 

D'autre part, en vertu de la loi sur les 
« mesures exceptionnelles », la. police de Fel-
Ung a arrêté, en refusant leur mise en liberté 
provisoire sous caution, deux chefs travail
listes notab.es de Chepweli .comté du Dur-
ham), Will Lâcether. ancien candidat 'a, la 
députation de Southshields, et Harry Boiton 

César HOURDAM 

Scus avons annoncé 
hier qu'a l'occasjoa 
de sa visite a Liévuv, 
où il inaugura l'nôtel 
de VUfe, M. Pierre 
Laval, ministre de la 
Justice, avait remis 
dimanche la croix œ la 
Légion d'honneur ù. un 

ouvrit r mineur. César 
HOURDAIN. retraite, 
syndicaliste de la pre
mière heure , porte-
drapeau de la section 
Lens. du syndicat des 
mineurs du Pas-de-. 
Calais. Voici la photo
graphie du nouveau 
décoré. 
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SPORTSMEN 
RETENEZ BIEN CETTE DATE : 

DIMANCHE 23 MAI 1826 
C'est ce jour que vous irez, aasistér 
foule, au passage OC TOOJB LSS « A»"1»' 
REGIONAUX, qui se disputeront le 

111° CritBrlwa tjélteft 
du Nord dî te, France, organisé par 
le « REVEIL DU NORD », sous les règle 
ments de l ' U . V . F. 

Plus de 10.000 francs de prix 

De violentes manifestations se produisent sur sous les pointe du territoire. On volt 
ci-dessus un autobus londonien, lequel, conduit par un volontaire fut pris d'assaut 
et abîmé par la feule à tel point qu il fallut le remarquer et le conduira au dépôt. 

Voiol des membre; es la police montée. 
de ' a*» verh ee 'ivrant a des fantaisies 

• ju in n — «'«M» «rocrtaln caneewra. 

EN D E U X L I G N E S 
p„ris. —Docteur Gautnier. I"IÉJ1I m Aude, qui 

fût S fols ministre,1 vient de mourir. 
r >noe — M • Gutcoenne. ex-<lépuie bâtonnier 

de l'Ordre des avocats, est décédé. 
N:.!-i-Novgorod. — Crue de la Voi?a, 3.000 mei-

sons Inondées, se ponts emportes. 
Rorue. — Un traité de commerce Italo-slamcH, 

durée 10 ans, signt hier. 

Chcux qui font 
lcu' p\ote 

(Dédiée aux Meroantls) • 
Air : On tait on' petit* pelote 

Avant guerre on a connu des gmev 
T o u t un tas d purotins. 

N'ayant'peint deux qu'mich s S s' mett* su' 
In chavat t ' s . in chabots, - (1' dos, 

A cb' heure l's ort des rint's sur l'Etat 1 
- Font d'à inxblav's et du plat, 
- Vous d'vinez comxuint 

l 's ont tant d'argint 
Gamgûé aussa facil'mint.,» 

REFRAIN 

' Cbee ziqu's-là ont fait leu' p'iote • 
. . . . s a n s . » donner d' ma, 

In nous r filant leu cameiorte 
El avec eba . 

Trafiquant a fair' la hausse 
Sur des artiqu s a vu prix. 
Ch'est nous qu op gobot ta sauce 

Pour chas mer nantis. 
Cbee gros innehis : , 

Ches z i q u s là ont tait leu' p'iote. 
Grossi leu' sa. 

Tandis qu' nous faut qu'on vlvotte -
Du per qu'on a ; > ^ 

Ches sur euss QU on d-evrot mette 
Des gros impôts, cha s'rot bien I 
Et non d'in s'mex a perpette 
Su' r dos du pauv* citoyen. 

n 
Ped' s' rattraper de 1' saison d'hiver 

Au oiau temps, a la mer. 
l 's vont se r'poser un p M tncmmt._ 

Tros ou quai tnos seul niint. 
l 's ont eiin ' villa et enn' auto t 

Lhaqu soir au c a s s i o « 
On vot rbes pantins 
Qui font les rupins.. 

Mais ch' n'est qu' d i s fonds d'magasins 

m 
Ches sansgsues nous ont tait 

(autant d' ma 
Uu la drisse et i ebotéra 

Ch'est comme un micrope un 
ivier rontreu' 

Un pneuomen sans -ceur 
Mais V bien mai acquis n pro 

i fit' lamai. 
Oonuii ilH i 'p^o^e:^^ fri««. • •= 

Euf> et e» lascar». 
Qui cangi t t n - tni l ipras 

tn-hieU'a Lrv'e "t in Ootlar*»» 

AuRbtte UA8BB, 

Mais lorsque des manifestations de ce genre se produisent'les policiers à cheval armés 
de gourdins, ne tardent pas à arriver sur les lieux, pour disperser la feule. 

I, certadnes marchandists dans .es maga
sins. ^ 

< La Gazette-Britannique.» de lundi matin, 
dans son et imuniqué ; .officiel , . d i t v que dés, 
tentatives ont ."été faites pour arrêter-un con-.' 
voi- siir' la'route allant de .Londres.'à Trames- ' 
Haven. Des pierres "et des "bouteilles ont 'é té 
lancées , -mais - des - renforts -importants sont, 
maintenant disponibles ' et - la . route .sera, • do
rénavant, .bien gardée. Tharnes-Haven ^est le-
plus grand rfé' ' de'pétrole et d'essepee qui 
existe.en.Grande-Bretagne et se ' trouve situé 
sur la rive nord deUa Tamise, avantd'arrï -
ver dans aux.docks de .Tilbury.. , , ' 

Bagarres, arrestations 
On signale' des bagarres" à', Glascow,- à 

Edimbourg-et dans d'autres villes. 

Êrésident du Conseil du district urbain de 
laydon. 

, Les salaires des cheminots 
Les Compagnies de chemins de. fer annon

ceront aujourd'hui que la décision de* la 
commission 'officielle, des salaires, 'qui com
porte une réduction de salaires pendant une 
période de : s ix ••mois,- entrera en ; vigueur le 
1er, juin.- • • 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

L E T E M P S ; D ' A U J O U R D ' H U I 
Vent Sud-Ooes» v<jrs Ouest, .faible ; nuageux, 

éclalrc'es, , rares , ondées' ; assez. doux.. 

A PROPOS DE L'AUGMEliTATION DU PRIX DU TABAC 

COMMENT SUPPRIMER LA FRAUDE ? 
Un seul moyen : Ùiya^TrENT^J'NrT'bRI^ATÏQN-ALE 

Vous'Êtes-vous déjà ' 
interroges sur le point 
de „-, savoir - comment 
agirait - une compa
gnie privée., à qui on 
concéderait . le mono
pole .du•..tabac, ; pour -. 
-paralyser,. )ai contre
bande'ex is tante .T . 

Croyez-vous .' qu'elle * 
exigerait de.l'E.tet de ' 
munlpller' les emplois 
de ' douaniers -â -la 
frontière, et ceux des 
ageôts' de / la i régie 
qui^ i une certatpe , 
distance .de l'étranger., 
sont i appelés • é , sup
pléer à l'absence de 
gabeions en .tenue T 
Ou bien pensçz-vous 
.que l le se bornerait à i 

*eréer-a«s typej'-de'ta 
bacs di f fé-ants . sui 
vant que -es consom 
ma leur sont) plus / o u 
moins prés de la fron
tière ou du'bord de, la " 
mer ' 

Nous somme, ah . 
so iuhent convaincus, 
pour riôtr? (.art qu'elle 
adopterai' ce dernter 
système' de préféren
ce au preorHienl SéM-
tement- elle y ajoute-

Le Pôle Nord 
a été survolé 

avant-hier 
L'aviateur américain Byrd a accom

pli ce raid audacieux 

Le « Chicago Trihuno » reproduit la déne-
che suivante datée d'Oslo, 10 mai : * 

« Le commandant Byrd, chef da rexpédl. 
tion américaine en avion au Pôle Nord, a 
réussi dans sa tentative audacieuse. Parti 
nier matin, a 1 h. 60, de Kings Bay au Sptiz-
£ • % p a r u n t e B U >* superbe, son avion géant 
Fokker a atteint le Pôle après 7 heures de 
vol sans incident Reparti aussitôt, le corn-
mandant Byrd était de retour de sa magnifi
que randonnée au Spitzber*, après S h. 30 
de vol. 

Le premier raid aérien au Pôle Nord avait 
arnài été réussi par un Américain, tandis 
que ie capitaine Amudsçn était toujours au 
S>pnzberg avec son dirigeable « Norge ». 
ntti ^ ^ ^ d 'J succès du commandant 
uyrd a produit ici une grosse impression ». 
.^D'^ut.re Ç*1"1, o n mandait'nier de nina-
K>n à 1 • Agence Reuter » : «• Le fait mie le 
huetenant Syrd a survolé te Pôle s.-ns^acc* 
dent provoque l'enthousiasme des secrétai
res d^ta t de la guerre et de la marine 
M Davis, secrétaire d'Etat a la guerre a dé
clare que l'exploit du lieutenant Byrd mar 
?^fr„U5! d a t e . '"istprioue non seulement au 
point de vue technique, mais comme un acte 
merveilleux de courage. Le Pays a-til 
« o u t é , capable d'avoir de pareils citoyens 
ne succombera jamais par un temps de 

>'. „; * L'expédition Byrd 
Richard E : Byrd;'aidé par RocfeUer, Ryan, 

Edsea Ford et Astor. qui subventionnent son 
expédition, débuta dans "la marine en 1912 
fuinreveté pilote en Ï9Ï8 et dirigea e'nsune Ja 
base d Halifax II a lait partie de la dernière 
expédition de Mac Millan et, de ce fait est 
t ies au courant des difficultés qui attendent 
les navigateurs dans tes régions polaires 

La cprapoSiUou du personnel destiné à for
mer l expôdét'oa Byrd, soit quarante-six 
nommes, a retenu .particulièrement l'atten
tion des organisaxeurs et l'équipage appar
tient exciusiventent S ta manne . 

L'expédition, dotée de moyens .très moder
nes «t d'un poste puissant de radio, avait 
gagne le Spitzberg le mois dernier, ayant 
quitté Brooklyn le 4 avril, sur le baleinier 
« Chantier ». Byrd avait installé sa base 
principale a la • Baie du Rei » C'est é cet 
endroit- que les appareils ont été essayés et 
qu'ils devaient quitter pour le cap- Mor'is 
Jeseup, point qui n'est distant du pôle a u e 
de 150 kilomètres 

Byrd et le 'pilote principal de l'expédition, 
M Bennett, prouvent que la navigation aé
rienne au pôle est possible, et en accomplis
sant ce raid, lis pensent donner une grande 
avance à l'aviation commerciale 

La livre à 1 5 5 , 5 0 
La livre, le dollar et- le franc beige ont eu 

pour cours de clôture, hier, 165-801 32.06 ei 
n «tri nniin m HT, is ini în s win *••. n 

DEtTX M I L L I A R D S D E F R A N C S 
V E N D U S R E C E M M E N T A L O N D R E S 

On télégraphie de Londres : 
Pendani son séjour ici. M- Parmentier a 

e u une très longue conversation avec le 
directeur, de ia Banque d'Angleterre. C'est 
la question du change qui a fait l'objet de 
cette entrevue. 

M. Parmentier a pu s e convaincre que des 
s o m m e s considérables de francs français 
ont été jetées sur le marché la semaine der
nière, notamment pour l i ta l ie qui a tenu 
a tout prix à soutenir le cours de la lire.' -

On articule dans les milieux financiers îe 
chiffre de deux milliards de francs vendus 
c e s derniers jours a Londres. Evidemment. 
il est difficile de contrôler une telle informa
tion, mais M Parmentier, dit-on. aurait 
réussi dans la miss ion qui lui a été confiée 
auprès de la Banque d'Anglet.rre. 
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FRAUDtVR ET DOUAHIER 
AUX PjriSCS 

•relt'quelque chose. Et 
ce queique chose con-

/ sisterait tout • uniçue-
.meni t S i acheter la 

<• production : belge, ou 
luxembourgeoise, - ou 
allemande.- dans un 
certain' rayon. Au. be-

.' so in. ' elle ^sen tendrait 
avec les. .administra; 
tions éorangéree lnté-
-essée» -poul-.' que ' la 

' culture ' du' tabac • soit 
limitée ' Elle «trait aae-
me jusqn à* créer un 
service de contrôle a 
ses 'frais ipour s'assu 

.. rer -que de .grosses 
, quantités de tabacs ne 

sont pas mises en cir 
culancn avec J'inten-

- tion de les faire pas
ser chez ' nous .Elle 
aurait sa', police en 
Franc* ' comme hors 
de France et elle sau
rait obtenir du Gou-

- vernemeni soute» tes 
.nesures propres' A 
rendr*' plus fïonssan-
te-i'esploitaewn de son 
monopole, -

•• . m \ ' 

( L t a t Ut SUITE 
a * OSUXItmS r X O ( ) j 
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D E S C O U P S D E R E V O L V E R 
A P R È S D E S A C C I D E N T S 

D ' A U T O S 
Dimanche après-midi, « deux accident», 

causée par la v i tesse .exagérée des taxi-autos 
s e sont produits an pont du Las. à Toulon. 
La foule commentait ces accidents , lorsque 
une automobile a effleuré légèrement un 
curieux. Le chauffeur s'est arrêté iiussitôt et 
s'est excusé : il a été néanmoins pris à 
parti, et l'un des manifestants , nommé Rossi 
pjus surexcité que les autres, a tiré deux 
.coups de revolver sur la limousine, à luitéi 
rieur de laquelle s e trouvait un haut fonc
tionnaire colonial. Personne n'a été a t te in t 
ma i s une bagarre a et» Héo et la police a 
procédé a plusieurs arrestat ions dont une 
a été maintftfue. 
-—'—i • „ , , ! • a i e ' é „ ' 

U N E S C R O C B E L G E QUI O P É R A D A N S 
., LE N O R D A R R E T E A D I E P P E 

La police a arrête, sur ta plage de Dieppe 
où il s e trouvait avec son amie, un jeune 
homme d'origine belge et appartenant à une 
très honorable famille Emile Deroubaix. 
23 ans , accusé d'avoir dévalisé le 20 avril. 
en eare d Abbevilie. on voyageur endormi. 
lui dérobant son portefeuille contenant trois 
mille francs. 

Interrosé, le jeune homme a déclaré que 
s a fam.lle' lui avait coupé les v ivres à la 
suite de diverses aventures, tandis qu'à 
était sous-officier dans l'armée beige. . À 
Tournai. 

Il aurait escroqué une s o m m e de quinze 
mille francs â un de s e s cousins et rejoint 
son amie avec qui il dépensa son pécul* 
à UUe. 
. . Bientôt s a n s argent, le couple commit une 
série de vols dans le Nord et la Somme, 
pois vint eu Normandie, où U trouva un 
oomaWice. un onmroé Gustave Bt tasoa . oui 
AtSaiaaBH. été sastt» 

LES PRESTATIONS 
EN NATURE 

ii - i . O i — • 

Le nouveau programme d'utilisa
tion étudié par M. de Monzie 

ministre des Travaux Publics 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 
• 'Àqus avons' indiqué.'dans.' un' précédent 
article,.la nécessité qu'il y avait a dévelop
per- le; regiine'\des' ^Prestations ,en. nature, 
ducs, par l'Allemagne, t-en ', exécution du 
plan Dawes. Ces versements ainsi effectué» 
sont en giande partie réservés aux domma
ges ; il y a donc un intérêt puissant à ce 
que. tes prestations en nature (onctionnent 
le plus largement possible et épuisent la 
totalité des credits versés par l'Allemagne, 
puisque cest autant qui rentre dans la 
caisse des sinistrés.-

M. de Monzies, Ministre des-Travaux Pu-
blirs, après avoir étudié très attentivement 
la question, soumit récemment au Conseil 
des Ministres, un programme de (ourni-
tures en outillage et travaux, qui avait pour 
but d'utiliser complètement les prestations 
imposées au Reich. 

Cette initiative est d'autant plus intéres
santes que le développement progressil de 
la part Française dbs annuités du plan 
Dawes commande, sur ce point, • un élar
gissement de notre politique. 

Grandes lignes du programme 
L* mjni.ste.e- des Irsvaui'pujjuio =c:i ^«oc

cupé ue i établissement et ue ia' réalisation de 
Ce t>r .yi^uuiie. ueu.x conditions ont éle Jugées 
iiiuiipe.iaa—i<-S puLui- uoâu. er .a sécurité et la 
OoiiUuui>e dti l'eiiurt : i allociauon aux ernre-
piiies ue travaux u une lracuon nxee une loios 
povr boute des annuités a recevoir de i Aifcine,-
gue et i auopuon ue pians ae renibuuitsemenla 
ecuclunnés. 

UMS, poiu-j^mers ont eue engages sur ces ueux 
poiuu, uuii avec le uiuiuiere des bumnees 
quavec Je uimité de airecnon ues preslauuas 
en nature et un uocord complet ne ueut mao-
quia u iiiUii-veiur a met deial. 

U est aiteTn-vsHiit u in i t ier uès majfitenant 
sui' uu puuit tsociuiei.L alieciauun aux travaux 
pui_.ji.-3 d un poui'ceiiUige ues unuunés nu plan 
Larves pciuieura d enu-epienure et de conduire 
uês ' travaux très. Jnpurlanls 

Léo giuuues ufaiieo uuu pivgiaoune envisagé 
Sont ,n> suiVuntcs 

CllKAll.Ns u b 1-E.H. — Lquipement des vva-
guns a uiuichuiiuiscà au moyeu uu ireiu con
tinu, coulribuiiou a i'éieeun.ca.uon ues reaeuux. 

tUili-liS lilUitALLlvJ.oiMs. — Cuntiinut.ou a 
1 «uatiiageuieiii ae ia uoruogne uioyeune, ou 
veruoii, de ia irayere. et u«, uM>ers autres cours 
d'eau. 

t u t i l S MAK1TLV1ES. — Devetuppemeni géné
rai de' i«ui' ouLiauge.dragagEt, desnneo a mettre 
lea prolontleurs ae buosUis en ùarinonit; avec 
les tiruuis d'eau, des giduos paquebots mc-
ueines. 

NAVIOATION LNTh.KiLUiUi. — Acieiiorauon 
de ia seine entre Paris et ia mer, au tripla 
point de vue de ia navigation, des inondations 
et ues lurces uydi'uui^uua , amélioration au 
reseau ue canaux du Nord de la rrance. 

VolHlL Huuili iKL. — RâconsLUuuon de 
ch*iU3oe&=, ptiveet,. 

- -Oto pretiaers coalrai».»ainrn »oat g» <pqpr 
d^Aécuuon qu voiu eue conclus. Us sont S J -
vie avec" une attention toute particulière, Sa 
manière a permettre, en 13J7, , entreprise Oa 
travaux sur • une pais lai ge «Myi«yp, 

U N U A M L I U£ 13 A - : S 

A T U T SON P E R E 
Dans, la Creuse, a Pomeroi, commuiiç d» 

Saïai-Maoricc', le noouuc Char peaux, élan* , 
lyre., frappait sa femme lorsque survint aoa 
lits Maurice, âgé de treize ans . Celui-ci, , 
pour lui taire, lacuer prise asséna a itou père 
un coup . t e r r é e - s u r ia bêle, lui frac-tuf «At 
le craue. La vicUme. expira pou «près. . 
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20.000 FRANCS AE BONS ONT tfrt 
ENLtVES ET RONGES PAR 
DES RATS A R£HBSCURE 

L annonce ue M disparttMéi. àtystot jeuse des 
2o.O/o irunes ue Bons de ia Iteimioe Ivàuoaaie ' 
au donne le de M. Dénii* Mariôeaiei, euihvaieur ' 
au Hameau du Tonlfin a Kenescui-e. S eaueé) -
naturellement que.quk émoi dans la rejoua. •' 
Déjà on se demandait si une bande de cjum-
bricieurs nétaint pas formée. C'était en elle* 
le troisième mêlait cornons en moins de huit 
jours. 

Empressons-nous de dirt qu on peut se raa-
irer Les 20 Bons de 1.000 franos que M. Mar . 

ont «tan 
surer 
rassaei avait placés oans une cacl. 
disparu, maïs ce sont les rats du 
sont coupables .lin scrutant la ceci 
le* pointe obscurs du toit, M.Marissafcl a 
les déhns de ses titres.- que les rats avatéfl 
moitié rongés, sans se douter q u o i détruis 
ces papiers, ils travaillaient - S leur façon a 
rainuer la- dette flottante. 

Les ptmlarnies ont été: invités à 
recherches. 

DE JEANNE D' **t .A la suite des manifestations de dimanche, 
S l'occasion de la fête de Jeanne d'Arc.. 13 
Jeunes-gens ont été arrêtes, et envoyés au 
dépôt. 

Après Interrogatoire,. 6 d'entr'eux ont - été 
remis en liberté provisoire. 9 de ces inculpée 
de Violences et d'outrages aux agents, com
paraissent aujourd'hui'devant la Correction
nelle 

A la forre Saint-Germain 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c W. W. Paj . 

La ve i l le foire Salirt-Oorataln éHHiH ' 
actuellement * Pari» tan laie»» « y t 
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